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l'MiiAii mm LE Sflttl
Paris, 17 octobre.

On paraît d'accord dans tous les groupes du
'jnat pour demander aussitôt la rentrée, sur.
I mise à l'ordre du jour du projet de loi sur
administration de l'armée. L'expédition de

imi/sie a mis, une fois de plus, en relief les
Ic'es de l'organisation actuelle, et les hommes
ni, jusqu'à ce jour, avaient défendu les privi-

•ges de l'intendance, sont bien obligés de re-
ortnaîtra que depuis 1870 elle n'a rien appris
t que son insuffisance est toujours aussi grande.
il est donc à, présumer que le prpjft de loi

otéparla Ciïi*«*b«?Wfe' MMlËilMPfMfc un*-
iien vive oppositiori et que, s'il est amendé
ii»r la Sénat, ce ne sera que dans un sens favo»

sble à la fois aux intérêts de l'armée et à ceux

in pays, , , 
A ce sujet, il est intéressas! de rappeler les

itlïèrento's épreuves par lesquelles le projet a
ffcêssive'ment passé devant le Parlement. Pré-
senté d'abord au Sénat, mûrement élaboré par
me commission où les hommes les plus com-
.'tents se trouvaient réunis, il fut de la part

te M.' de -Freycinet l'objet d'un rapport des
plus remarquables, et ses conclusions furent

adoptées par une immense majorité.
Ce projet subordonnait complètement; Pin*

•mdance au commandement et établissait l'au-

onomie du corps de santé ! Il était permis
i'espérer l'an dernier que la Chambre allait à
on tour voter le môme projet; l'argumentation
errée de , M. Margaine avait fait la lumière
lans la plupart des esprits et elle allait triom-
pher des résistances de MM. Pâtissier et Lan-
jlois, quand tout à coup M. le général Farre
lut devoir intervenir et déposer un nouveau
irojet qui traîna pendant de longs mois dans
I cartons de la commission.

Le projet revint enfin devant la Chambre,
mais de transactions en transactions, il en sor-
tit complètement défiguré.

Tel quel, c'était encore un progrès sur l'an-
cien système, mais il fut renvoyé trop tardive-
ment au Sénat, pour que celui-ci pût à son
tour l'examiner et le voter avant l'expiration
du mandat de la Chambre. S'il est un conseil
à donner au Sénat, c'est de revenir purement
et simplement au projet de M. de Freycinet.
Après la nouvelle et coûteuse expérience de
l'expédition de Tunisie, on peut tenir pour
certain qu'il ne se trouvera plus à la Cham-
bre personne pour le combattre et se faire
l'avocat de l'intendance.

Il est évident pour tout le monda aujourd'hui
que, si jes médecins militaires avaient été
indépendants, s'ils n'avaient pas été étroite-
ment soumis aux ordres des intendants, nos
malheureux blessés n'auraient point passé par
ees dures épreuves que la presse est unanime
à déplorer.

 .«. »_,

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 17 octobre

LES AFFAIRES D'ALGÉRIE

Les députés de l'Algérie se sont mis d'accord pour
une démarche collectifs auprès? du président de la
République, c^fta démarche, qui a pour but d'appe-
ler l'attention de M. Jules Grév.y sur la situation i
de l'Algérie et Sur l'administration du gouverrwr>iej|f'

^«érMjrfmr*iîetr"è^»"'qt,i-r-toù.i les ffêp'ïltê's seront
réunis à Paris. Un seul est encore absent et l'on
espère qu'il arrivera dans quelques jours.

Une première démarche a été faite par M. Jacques,
député d'Oran, auprès du ministre de l'intérieur.
M. Jacques, n'ayant pu obtenir la certitude du
remplacement de M. Albert Grévy, a fait part au
ministre de son intention dé déposer dés la rentrée
une demande d'interpellation sur Jes affaires de l'Al-
gérie.

LES ÉVÉNEMENTS DE  TUNISIE
M. Jules Ferry a eu au Palais-Bourbon une lon-

gue entrevue avec M. Gambetta.
M. Gambetta interviendra, dit-on, dans le débat

soulevé à propos des affaires tunisiennes et pronon-
cer*, à celt6 occation un grand discours dans lequel
sera traitée la question politique extérieure.

__ ...r„  —|

US TlMïf m COT1E1CE
Paria, 17 octobre. — Il serait question de pro-

roger de trois mois le traité de commerce existant
entre la France et l'Italie, comme cela s'est fait déjà
pour l'Angleterre et la Belgique.

Cette prorogation serait considérée comme l'ache-
minement à un accord définitif sur les conventions
nouvelles à conclura.

Rome, 17 octobre. — Dans ua banquet électoral,
M. Berti, ministre du commerce, aurait déclaré que
dans sa pensée les traités do commerce étaient pré-
férables à la liberté des tarifs.

« Le gouvernement italien, a dit le ministre, a en-
tamé avec une parfaite loyauté les négociations avec
Ja France. Les délégués dos deux pays se sont déjà
mis d'accord sur un grand nombre de points. Il y
a lieu d'espérer que l'entente pourra' également s'éta-
blir sur tous les autres,

« Ce n'est, a dit M. Berti eu terminant, qu'au cas
; où il deviendrait imposible de conclure un traité
équitable pour les deux parties qu'il faudrait avoir

' recours à la liberté des tarifs. »

E3KT AFZUQTJES

Nouvelles du Sud Oranais

Alger, 17 octobre. — Au sujet des mesures
. à prendre contre les caïds de Bel-Abbès et les

! indigènes accusés de rébellion des communes
~. de Tômouchent et de St-Lucien, le préfet a ré-
v pondu que, d'accord avec le fonctionnaire

chargé de l'enquête, il avait décidé la nomina-
tion d'une commission de contrôle clans 1&-

I quelle figureraient trois membres pris dans les
conseil elus-

Cette commission aura le droit d'agir sans
restriction dans le cercle où elle croira devoir

' .opérer pour calmer l'opinion publique en aesu- '
rant la découverte intégrale de la -vérité.

—Les opérations dans le Sud oranais sonteon-
sidérées plutôt comme une promenade militaire
que comme une campagne. Toutes les tribus
font soumission ou disparaissent dans, le Sa-
hara.

le chemin de fer dn Kreider
Paris, 17 octobre. — M. le ministre de la

guerre vient d'être prévenu officiellement qiie
les travaux de terrassements du chemin de fer
du Kreider sont arrivés jusqu'à quatorze kilo-
mètres au-delà du Kreider. ,

La voie elle-même est construite jusqu'à S
kilomètres au-delà et la ligne télégraphique
jusqu'à deux.

les insurgés à Kairouan

Tunis, 17 octobre. — Un courrier, venant de
Kairouan, apprend que les Zelas ont envahi la
ville et ont imposé des conditions très dures
aux habitants. Ceux-ci ayant voulu d'abord

. résister aux prétentions des insurgés ont été
maltraités. Il y a eu plusieurs morts et de
nombreux blessés.

Pour éloigner ces brigands, les Kairouanais
ont été obligés de leur payer une forte somme

en argent et en céréales. Ils désirent ardem-
ment notre venue pour les délivrer des exac-
tions toujours croissantes.

La presse italienne

Rome, 17 octobre. — La partie de la pressa
italienne qui est hostile à la France ne faisait
plus parler d'elle depuis quelque temps.

Les difficultés que nous avons dernièrement
rencontrées en Tunisie ont rendu la parole aux
journaux gallophobes de la Péninsule.

Le Diriito se distingue entre tous par la pu-
blicaiion, d'un historique des événements de
Tunis qui ressemble à de l'histoire comme le
Virgile travesti de Scarron ressemble à YE-
néide. Le Diritto déteste la France, c'est in-
contestable. D'ailleurs, qu'est-ce que la France
a pu faire au Diriito pour en être ainsi détes-
tée ? Voilà ce qu'on ignore.

Il y a comme* cela des nations qui n'ont pas
le bonheur de plaire à M. Grispi.

Soumission de tribus
Tunis, 17 octobre. — Plusieurs tribus du

Sud. tunisien ont envoyé des délégués au géné-
ral Forgemol pour lui demander l'aman ; ils
lui ont promis de lui fournir les hommes et ie&
animaux nécessaires à l'expédition.

Constitution d'un conseil de guerre
Paris, 17 octobre. — Le Moniteur de l'Ar-

mée annonce qu'en conformité des disposition»
de l'article 83 du Code de justice militaire, mo-
difié par la loi du 18 mai 1875, et sur la propo-
sition de M. le général commandant le 19' corps
d'armée, le ministre do la guerre a autorisé, le
8 octobre 1881, la constitution d'un conseil de
guerre dans la colonne de Tebessa.

Le conseil sera composé de cinq membres.
Un capitaine de l'armée, assisté d'un greffier,
remplira la fonction de commissaire-rapporteur
du gouvernement,

La colonne Sâkttier

Tunis, 17 octobre, — Le courrier venant de
Foum-el-Kharouba annonce que la . colonne
Saba|(%, partie pour reconnaître la route de
Kairouan, a été attaquée parles insurgés jeudi
matin ; le combat a duré do onze à cinq' heu-
res. Les Arabes étaient massés en forces côns ;-
dérabies-; contre leur habitude. L'artillerie a
fait dans leurs rangs de grands ravages; 800 in-
surgés seraient restés sur 3B terrain": il y a eu
quelques tués et blessés de notre côtés

La marche sur Kairouan,

Tunis, 17 octobre.— La marche sur Kairouan
est prochaine. Ua bataillon de chasseurs venu
de Birin à la Manouba au moment de l'occupa-
tion de Tunis a regagné Birin. Les autres
troupes campées aux environs de Tunis sont
exptdiéesdans la direction de Zaghoiian ; enfin
il est certain que le général Logerot et sou
état-major quitteront, lundi ou mardi au plus
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LE SECRET DES CHAMPDOCE

I

C'était un dimanche, anrès le souper dans la salle
'«ûaïune.doat il avait fait sortir tous les servi-
mrs.
Jamais Norbert n'avait vu à SOH père cet air ss-

;n!,«l. Il redressait sa haute taille courbée par le
gwail des champs. Tout l'orgueil de sa race qu'il
'"Simulait depuis des années éclatait dans ses
E«. Il lui apprit l'histoire de la maison de Champ.;0i!e dont l'origine se perd dans les légendes de nos
?Mes. Il lui conta la vie de tous les héros qui
^"'illustrée. Il lui dit de quels honneurs elle a été
WPlée, combien elle compte d'alliances souve-
;!oes. quelle était sa richesse et sa puissauce au
,^Ps où les' Dompair de Champdoce, véritables
'«erains, levaient des impôts, avaient des places

EjM et une armée, et lassaient un cheval avant
"Blr« sortis de leurs domaines.
RT voilà ce que nous avons été, disait-il d une
U» lon&- Que n01« reste-il de tant de splendeurs ?
' aotel à Paris, rue de Vareimes, ce château,

quelques terres, quelques maigres valeurs, deux
cent mille livres de rentes au {.dus, pas cinq . mil-
lions !...

Norbert savait son père riche, mais non tant que

Ce' chiffre prestigieux, cinq millions, le frappait
de stupeur.

Puis, en moins d'uue seconde, mille pensées tra-
versèrent, son cerveau.

Cinq millions !... Et on le condamnait à l'écrasant
labeur de l'homme qui a besoin pour manger des
trente sous de sa journée. Deux cent mille livres de
rente t.. . et cette salle commune où il était en ce
moment avec son père ressemblait à. l'unique pièce
de la plus misérable chaumière. Ses aïeux avaient
eu une armée da serviteurs, et tous les. gars du
pays le tutoyaient.

Comment accepter tant d'humiliations et une pa-
reille pauvreté, étant si nob'ô et si riche t

Emporté hors de sa timidité accoutumée par tin
premier mouvement de rago, il se leva à demi pour
reprocher à son pèro son avarice et sa cruauté.

liais ses forces trahirent son audace ; si forte était •
son émoiion qu'il retomba sar sou escabeau, sans
avoir pu prononcer uuo parole, ei fondant on larmes.

Le duc de Champdoca n'avait rien vu.
• A son exaltation, lorsqu'il disait les grandeurs de

Champdoca, avait succédé un profond accablement.
Il marchait de long en long, dans la salle, d'un

pas lourd, la tête inclinée sur sa poitrine.
— C'est peu, murmura-fc-il, bien peu.
Bien peu l...*Et Norbert savait que pas une des

familles répétées riches dans la- contrée, ne possédait
la moitié de cette somme énorme.

Les Mussidau avaient-ils seulement soixante
' mille livres de rentes ? Les Sauvebom-g, à coup sûr,
n'en possédaient pas cent.

Il y avait bien, aux environs, un certain M. de
Puvmadour qu'on disait, arctiimillionn'aire, mais sa

noblesse n'était rien moins qu'authentique, et de
plus il ne fallait pas, assurait- on, examiner de trop
près son argent, si on ne -voulait pas y découvrir les
taches de boue de l'origine.

C'est avec une physionomie furieuse que Norbert
suivait de l'œil son père, continuant sa promenade
monotone et laissant échapper ça et là queloues
inintelligibles exclamations.

Il fallait à Norbert toute sa raison, toute l'énergie
d'une conscience honnête, pour écarter les épouvan-
tables pensées qui assiégeaient sou esprit.

A la fui, le due de Champdoce s'arrêta devant son
fils.

— Ma fortune n'est rien, reprit-il d'un ton amer,
non, rien, à uuo époque où triomphe le bourgeois"
enrichi, insolent et vaniteux. Ces gens-là, parce
qu'ils ont acheté nos châteaux et mis un nom de
terre au bout de leur nom ridicule, se croient nobles
et s'exercent à copitr non nos qualités, mais noa
vices. La vraie noblesse, faute d'avoir compris son
époque, raie et finira par mourir de fuira.

On n'est plus que par ou pour l'argent. Pour lut-
er contre tous ces enrichis d'hier, princes de finan-
ces dont le blason est un éau volé, il faut à un
Champdoce un million, au moins, do revenu. Vous
l'entendez, mon fils, un Billion !...

Norbert ouvrait de grands yeux surpris ; malgré
l'attention la plus soutenue, son intelligence ne pou-
vait suivre les explications de sou père.

— Ni vous, ni moi, mon fils, poursuivait le duc,
ne verrons dans nos coffres le capital d'un tel revenu.
Mais no.s descendants, s'il plaît à Dieu, l'y trouve-
ront. C'est par le courage et l'épée que nos aïeux ont
fondé la puissance de notre maison, à nous de nous
montrer dignes d'eux et de la consolider par les pri-
vations et le travail.

Le vieux gentilhomme s'interrompit, singulière-
ment ému de développer ainsi le sujet habituel de
ses méditations.

— J ai fait mon devoir, repril-il d'un ton plas
calme, a vous de faire le vôtre. Je n'avais pas quinze
cent nulle francs quand résolument je me suis mi*
à l'œuvre, je viens de vous dire ee aue j'ai mainte-
nant. Vous m'imiterez. Vous épouserez quelque jeune
fille riche qui vous donnera un fils que vous élè'veiez
à la dure, comme je vous ai élevé. En vivant «omise
moi, vous devrez léguer a ce fils de douze à quinze
millions,- Qu'il nous imite et il'laissera lui-même à
ses fils uns fortune royale. Voici es qui doit être, ce
qui t.dvi), il le raut.jû le veux.

Cette, fois, Norbert comprenait, et s'il se taisait
v,tst qu'il elait ton! étourdi de ceU« confidence
élranga.

— C'est une pénible lâcha que j'offre à votre dé-
vouement, continuait le duc, mais'c'est celle dotons
les Qhjls d illustres familles. Qui veut fonder une
grande maison doit vivre dans l'avenir et: non dans
lu prosent, s'oublier pour- ne songer- qu'à fa posté-

Certes, U est des moments eu les instincts xnm-
vais ou Involes se réveillent et se révoltent; an les
etoufie et on es dompte en se représentant ' MUS
cesse la grandeur du but où on tend. Ainsi ai-la fVdT
C'est pour mes descendants et par eu*, pour ainsi
due, quelle. Je vis par la pensée !a vie Z
splendeurs qu ils nous devront.

En vérité, Norbert croyait rôvtr
-Vous m'avez vu, poursuivait M, de Champdoeé

dispute»; des heures entières pour un misérable
lou.s, c'est que je me disais que ce louis, inw des!
ceudants, quelque jour, le jeUtraient nôlwmem a
un pauvre,, du haut de h ur carrosse. De tout ce n^
j amasse, je fais ainsi emploi pour eux. L'au r,m
ebam, je vous conduirai à Paris, et voue yisiterL
motel que no,„sy avons. Là, vous verre" des îar' "
séries comme on n'eu trouve plus, des meubles unT
entes, des chefs-d œuvre des plus grands maîtres Cet
Mtel, je le garde, je le soigne, je l'embellis, oomm»



tard, la Manouba pour rejoindre la (Sokmhé
Sabattier à Sidi-beu»Amida.

Le bruit court qu'il se forme des rassemble-
ments Considérables d'Arabes sur la route de
Z-ighouau à Kairouan. H serait à. souhaiter que
le bruit fut exact, la campagne ne pouvant ètro
considérée comme bien terminée que lorsque
les insurgés auront reçu une sévère, leçon.

Les opérations militaires

Paris, 17 octobre. — Aujourd'hui, 17 octo-
bre, les opérations militaires ont commence si-
multanément en Tunisie contre Kairouan sous
la direction du général Saussier.ot dans lé Sud-
Ouest oranais contre Ksour-Moghar, sous la
direction du général Delebecque.

La Goulette, 17 octobre. — Le général Lo-
gerot part demain ; il sera rejoint par le géné-

ral Saussier.
Le colonel Laroque a fait une reconnais-

sance sur les abords du chemin de fer pour eu
chasser complètement l'ennemi et rétablir les
communications avec Souk-el-Arba.

Tunis, 17 octobre. — Ali-Bey a remporté
un nouveau succès sur Ali-Ben-Âmar et loi a

fait 200 prisonniers.

, «> ,

LES FESGUÏAS DE KAIROUAN

On sait que Kairouan sera le premier objectif de

%os colonnes expéditionnaires dès la reprise dos

opérations militaires en Tunisie. Mais ce que l'on

Ignore peut-être, c'est que Kairouan n'a aucune

fontaine dans son enceinte.

Pour obvier à cette pénurie d'eau dans les années

de sécheresse, de grands réservoirs appelés par les

Arabes feskias ou, suivant une prononciation plus

usitée en Tunisie, fesguias, ont été jadis creusés et

construits près de la ville. Ou en compte quatre

principaux.

L'un, celui qui est le plus en dehors des murs vers

l'ouest, auprès de la porte de Tunis, se compose

d'abord d'uu bassia polygonal, formé de seize côtés,

dans lequel l'eau se répandait en provenant de l'un

des bras de l'Oued-Merz-el-Lil.

Ce bassina cent quarante-cinq pas de tour. De là

l'eau, après s'être purifiée en laissant une partie de

son limon et des autres substances qu'elle teuait en

dissolution, passait dans un second bassin beau-

coup plus considérable et de forme à peu près cir-

culaire; il compte environ quatre cent quatro vingts

pas de circonférence.

Le mur d'enceinte en est soutenu par de nom-

breux contreforts. Au «entre s'élève une sorte de

petit, pavillon, qui tombe eu ruine et qui est aux

trois quarts enseveli dans la vase durcie et dessé

çhée qui s'est accumulée alentour.

Il convient d'ailleurs d'ajouter que ces feskias sout

.fort mal entretenus. La meilleure eau de Kairouan

se trouve dans un faubourg couau soug le nom de

Ribat-Bir-el Bey à cause d'un puits qui y a été

freusé et qui s'appelle le puits du Bey.
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Le commerce extérieur de la France
Le Journal officiel vient de publier le tabluan de

notre c unineree extérieur pendant les neuf premiers
mois de l'année courante. ,

Considère dans son ensemble, le mouvement com-
Hiarcial da mois de septembre 1881 est plus satis-
faisant que celui des quatre mois précédents.

Nos exportations d'objets fabriqués, trop long-
temps en souffrance, se sont élevées au chiîlVe, qui
devrait être normal, de 209,53 S.00Ô francs. Septem-
bre 1879 avait d >nné 17S/Si4,000 fr., et septembre
1880 185,840.000 fr. On voit que septembre 1881 dis-
tance do très loin ses devanciers.

Quan'. à nos achats d'objets manufacturés à l'é-
francer, ils ne vaiient guère d'un mois à l'autre, et
l'on peut dire qu'ils demeurant à peu près station 
aaires. Notre marché est donc loin d'être envahi
par les produits étrangers. C'est lui, tout au eon
traire, qui ett l'envahisseur, et qui ne demande,

pour étendre ses conquêtes, que la sécurité et la
stabilité, qui sont la condition essentielle du com-
merce, et que des traités peuvent seuls assurer.

Maigre l'excellente tenue du mois de septembre,
il ne faut pas perdra de vue que l'ensemble da l'an-
née 1881 laifso encore beaucoup à désirer ; il lui
manque l',),180,000 fr. d'exportation d'objets fabri-
qués pour être au niveau do l'année dernière. Espé-
rons qu'elle les regagnera durant les trois mois qui
lui restent.

Notons, en passant, que, pour ce qui concerne le
commerce intérieur, la plupart de nos industries
sout, en ce marnent, dans une très bonne situation.
La métallurgie, notamment, est pourvue de com-
mandes, auxquelles elle a peine à satisfaire. Le

, travail national demande surtout que la politique
lui épargne les troubles et les agitations, qui ont
toujours une répercussion plus ou moins désas-
treuse sur ses opérations.

L'importation des objets d'alimentation continue
a baisser chaque mois ; c'est l'indice le plus éèrlaiti
du bon résultat moyen do la dernière récolte. Il nous
a fallu cependant acheter encore, en septembre,
pour plus do 183 millions de denrées diverses sur
les marebés étrangers.

Les vins tiennent une place de plus en plus large
dans ces achats. L'abrogation de la décision qui
prohibait' à l'entrée les vins plâtrés au-delà, de deux
grammes par litre va donner un nouvel essor à l'in-
troduction des vins d'Espagne en Franco. Il n'y a
qu'à se féliciter de l'accroissement de 1 importation
des vins étrasgers qui viennent combler le déficit
causé dans nos vignobles parle rjhylloxera.

Ce qui est vraiment regrettable; c'est le dévelop-
pement pris par l'es importations de raisins secs ser-
vant à fa fabrication d'un liquide vendu sous le
nom do vin. Nous n'avons rien à dire contre cette
boisson, qui peut être très utile ; mais, co contre quoi
nous no cesserons de protester, c'est qu'on la vende
sous un nom qui ne lui appartient pas, dans le seul
but de tromper le consommateur et de réaliser à son
détriment de gros bénéfices, en lui livrant comme
vins de vendange une boisson fabriquée avec des
vins desséchés.

Veut-on se faire une idée de ce commerce né avec
la dévastation de nos vignobles ? Les importations
do raisins secs, qui n'étaient, en 1870, à Marseille,
que de 5,610,985 kilogrammes, ont, atteint 85,894,587
kilogrammes eu 1880. Les importations, pour toute
la France, sout montées, pendant, la môme périolo,
de 11,877,461 kilogrammes à 78,895,105 kilogrammes,
soit un accroissement qui a dépasse 66 millions de
kilogrammes en citiqannèes. La Turquie entre pour
plus de moitié dans l'importation totale, puis vien-
nent la Grèce, l'Espagne et l'Autriche.

En résumé; il ressort jusqu'à l'évidence, des chif-
fres publiés par la douane, que l'inJustrie française
n'attend, pour reprendre sou complet essor, que la
conclusion des nouveaux traités de commerce. Ce
n'est point là une opinion personnelle que nous ex-
primons, c'est le sentiment général des organes les
plus accrédités du commerce et de l'industrie.

-  "   '

Informations

Paris, 17 octobre.

Aux affaires étrangères

Il est de plus en plus question de M. Tissot, am-
bassadeur à Constaniiaopla, comme ministre des
affaires étrangères.

Celte nouvelle paraît même se rattacher aux en-
tretiens que M. de Saiut-Vallier a eu avec le prési-
dent de la République.

Réunion poîïtîqae à Maney

Une réunion h laquelle assistaient quinze cents
électeurs a eu lieu à Nancy, dans le but de discuter
les affairas de Tunisie.

M. Berlei, député, assistait à cette réunion. Il a
réservé son opinion pour le moment où la discus-
sion viendra devant la Chambre, promettt-.ut d'élre
ce jour-là un juge impartial.

ha réunion a adopté un ordre du jour aux termes
duquel elle déclare compter sur les autres députés
du département pour exiger dès la rentrée des
Chambres « une discussion approfondie des actes ,
du cabinet et laj nomination d'une commission de
permanence chargée de prévenir ié retour de sem-
blables agissements. »

i./ élection municipale de ©Iiarosme

Le Mont Aventin, journal de M. Rab&gny, an-
nonce que M. Sick, qui a accepté de nouveau la
candidature de conseiller municipal dans le quar-
tier de Charonne, aura pour concurrents MM. Ri-
chard, rédacteur du Mot-d'Ordre, et Letalle, entre-
preneur de maçonnerie, qui s'est déjà présenté
deux fois sans succès.

i

Les inondations de Mureie

M. Uérold, préfet de In. Seine, a reçu la dépèehe
suivante de l'alcade de Murcie :

En votre qualité da représentant de eette noble et
charitable population de Paris, la municipalité de Murcie.
vous adresse, à l'occasion de l'anniversaire de la terrible
inondation, l'expression de la gratitude de la populatleu
qu'elle représente pour les bienfaits reçus,.

L'alcade, JAQUIN CASEI.BCKHO.

[je canaî du Panama

M. Armand Reclus, le directeur général des tra-
vaux du Panama, doit arriver prochainement à Paris.

M. Armand Reclus a quitté la marine militaire,
où l'attendait le plus brillant avenir, pour se con-
sacrer entièrement à l'œuvre de M. de Lesseps.

C'est le frère d'Elysée Reclus, le grand géogra-
phe.

Le duel du jour

Le baron Harden-Hickey, directeur du Triboulet,
et M. 'l'aine, rédacteur en chef de l'Etoile française,
se sout battus ce malin en duel sur la frontière hol-
landaise.

L'arme choisie était l'épée de combat.
Les témoins pour M. Harden-Hickey étaient MM.

Rogat et Gaston Jolivet ; pour M. Taine, MM. Dra-
guier et Braconnier.

M. Taine a été blessé trois fois.

Petites Nouvelles

M. Lavertujon, consul général à Anvers, est nom-
mé consul général à Napïes et M. Flesch consul à
Damas, est envoyé au même titre à Alexandrie.

—M. Véron-Duvorger, directeur général des Ira-
vaux publics, vieut de' donner sa démission.

On se souvient que, lors de la discussion du bud-
get, les Chambres avaient réduit son traitement de
85,000 à 90,000 fr.

— C'est la date du 87 octobre qu'a choisie l'Aca-
démie pour procéder à l'élection des trois nouveaux
immortels.

— On parle delà retraite possible du prince Or-
loff comme ambassadeur de Russie à Paris.

 ___^_ .

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Lundi M octobre 1881

3 0[0 84 65|
5 0[0 116 83|
Italien 90 05 |
Turc 15 60 |
Extérieure 26 »» j
Egypte 884 37 1
Chemins Turc. .. 58 »» |
Banque Ottom. . 738 87 |
Union 2400 »» |

.— .

Crédit France. . « »»
Alpine 805 »»
Suez » »»
Lombards 858 75
Banque Paris... » »»
Landerb. Autr... » »»
Nouvelle » »»
Petit Téléph.... » »»
Fonc. France. . . » i>»

Etranger
Suisse

Le congrès socialiste de Coire
Berne, 17 octobre.— A la suite dn congrès socialiste de

Coire, le groupe des anarchistes a déclaré répudier
complètement les théories du congrès et considérer
ceux qui y ont pris part comme des demi-bourgeois
bidignas de la confiance des purs.

XtElXie»

Condamnation d'un député
lîoma, 17 octobre.— La cour d'assises de Turin vient de

' condamner par contumace à quinze ans ds travaux forcés
le comte Ceresa, ex-député du-cercle de Chivasbo, con-
vaiheu de prévarication au préjudice de la'province de
Turin.

La révolution en Irlande
Bublin, 17 octobre. — Des désordres ont éclaté A Lime-

rick hier. La polioe et les troupes ont été attaquées et
ont dû charg-sr la îuuie. Il y a eu ds nombreux blessés
des deux cotés ; 20 arrestations ont été opérées.

Le successeur de M. de Haymerle
Vienne, 17 octobre. — On annonce la nomination pro-

bable du comte Andrassy comme successeur de M. le
baron de Haymerlé, en qualité de chef du ministère au-
trichien.

Ce choix rencontre, parait-il, son principal obstacle
dans les préventions du général Ignatieiï contre le comte
Andrassy; it a toute chance néanmoins de devenir défi-
nitif.

 4. .

lES.TOntSS/RANCAISIS M AMCI
La lettre suivante a été adressés par M. Libmann à M.

de Manteuffel :

Je viens de retourner à Strasbourg pour la première
fois depuis la guerre. Quand j'ai voulu aller prier et

5

pieurer sur la tombe de mes compati-iota» ™
la France pendant le siège de 1870 i'ai lu Ils Pot

ment attristé de voir l'abandon dans leun A?' ??**
mstration allemande laisse leur sépult» , iitr>
enfants jouent et s'amusent sur cette ter™ L(

sée du plus pur'saug français, et, sauf la tn?,8raiî

deux militaires, toutes ont perdu leur'scro v ,. i
inscriptions. ,• "'* et ieut

Le monument commémoratif, élevé après In
ne recouvre aucun des ossements dissêminL81?"
l'ancien jardin botanique et ne porte aucun d» "i

desjglorieux vaincus. Connaissant votre im ^
justice et votre haute piété, je viens, moasieu -W
maréchal, plaider auprès de Votre Excellence k *

de ces pauvres abandonnés, dont le délaissem *
l'oubli semblent réaliser le vce victis ant « '"

solliciter une réparation que votre gouvernera s!

toujours aceordée lorsqu'elle était juste lé<,aï
llt,

possible. ' gai8
v «l

Il y a aujourd'hui deux cents ans que ltt pr
dans tout le prestige de sa grandeur, prenait no
sfon de Strasbourg sans qu'aucune goutte de
allemand fat répeadue. Puisse.ce glorieux et ̂

tenant si douloureux' anniversaire valoir à s» T
niers enfants ce repos et ce respect de la tomba
sont la première des religions. ' W

Pendant le siège de Paris, je me suis personne
ment occupé, à l'ambulance, de faire rendra i
honneurs religieux et militaires à toutes les viet

du champ de bataille, et je puis affirmer à vT

Excellence qu'Allemands et Français étaient tr v
en égaux devaut la mort, comme ils l'étaient d«!
Dieu. "™t

C'est la même justice que je réclame de Vot

Excellence, et avec une confiance d'autant ni"
grande que le traité de Francfort impose aux dp

pays la protection des tombes des soldats morts si
les territoires réciproques.

- - * _

Le chemin de fer du Gothard
Les travaux de la ligne du Got hard et du grand tn

nel approchent de leur terme; la Gazette de ZurtciiZ
donne les détails suivants :

Actuellement, on travaille au.transport du grav»
dans le graud tunnel et au posage des rails. Chant»
jour cinq ou six trains, composés d'une quarantaw
de wagonnets amènent dans le tunnel le gravier ont
l'on prend dans le lit du Tessin, près d'Airolo,'

Dans cette dernière station, les rails et les é
ques tournantes sont déjà posés ; il ne reste plL
achever que les hangars pour les marchandises*.
pour les machines. La gare est terminée, ainsi oui
les bureaux des postes et télégraphes, qui ont éS
transportés de la chaussée au bord de la voie jusqitï
l'entrée du tunnel, où le télégraphe aérien serasoui-
au télégraphe souterrain aussitôt que l'on pourra »
ser le câble.

La compagnie du Gothard aura deux fils à it
disposition, l'un pour la correspondance de service
l'autre pour les signaux entre les stations et les
maisonnettes des garde-voie.

Airolo, pendant près de huit ans le centre d'm
mouvement considérable, se dépeuple peu à peu 6
reprend son ancienne apparence calme et solitaire

On s'occupe dans ce pays de l'érection d'un m»
nument eu l'honneur de ceux qui ont conçu et exé
cuté la grande entreprise du Gothard. Un des projet
les plus remarqués consiste en une pyramide élevé
sur une base composée de blocs de granit et sa
laquelle on représenterait en relief les écussoss de
trois Etats qui ont fait le Gothard, le buste è
Favre, l'entrepreneur du Gothard, et une figure »
présentant un ouvrier du Gothard.

Quel que soit le projet choisi, ce monument ne
fera pas oublie.", lain de là, la forêt de croix qui
s'éiève aujourd'hui sur le cimetière d'Airolo, recou-
vrant les restes de tant d'humbles travailleurs aux-
quels cette grande œuvre a coûté la vie.

 _*, _

Les Ministres depuis 1878
_ On se préoccupe beaucoup de la constitu-

tion du ministère qui pourra être appe/a à
remplacer le cabinet dont M. Jules Ferry est k
président. Il nous a paru intéressant de recta-
cher les noms des anciens ministres qui se
sont succédé à partir du 4 septembre loi

dans les différents ministères.

VICE-PBÉSIDEN'TS DU CONSKCL. — MM. Jules Favrc,
nommé le 4 septembre 1870; Jules Dufaure, S sep
tembre 1871 ; le duc Albert de Broglie, 25 mai 18/8 ;

l'amoureux le logis qu'il destine à «a fiancée. C'est
que je le destine à nos enfants, Korbert, aux Dom-
pair de Champdoce de l'avenir.

C'est avec l'accent du trio nphe qu'il s'exprimait ;
tout ce qu'il dépeignais, il le voyait réellement.

— Si je vous ai parié ainsi, reprit-il d'un ton qui
ne souffrait pas de réplique, c'est que vous êtes en
âge d'entendre là vérité. Je viens de vous dicter la
règle de conduite de votre vie. Vous voici un
homme, mon fils, et vous devez vous accoutumer à
agir volontairement, comme vous avez agi jusqu'ici
pour me complaire, j'ai dit. Demain matin, vous
chargerez vingt-cinq pochôi-s de bloque j'ai vendues
à la minoterie de Bivron... Vous pouvez vous re-

Norbert se retira en chancelant.
Comme tous les despotes déshabitués do la con-

tradiction, le terrible gentilhomme m'admettait pas
que sa volonté pût ôlre l'objet, non.d'une résistance,
mais seulement d'uue hésitation.

Il n'entrevoyait nul obstacle, et cependant, à ce
'moment môme, Norbert se jurait avec d'horribles
serments qu'il n'obéirait pas.

Sa colère, contenue par la crainte, tant qu'il avait
4té sous les yeux de son père, éclatait enfin libre-
aient. , . .

Il avait gaguà, la grande allée de noyers qui est
derrière le château, et la, marchant à grands pas, il
jetait au vent de la nuit d injurieuses menacesjet des
Imprécations de rage.

Il se voyait condamné et condamne sans appel.
Tant qu'il avait cru sou père un avare.il avait

espéré ; les passions ont leurs retours. Maintenant,
malgré son inexpérience, il comprenait qu'on ne dé-
truit pas de3 imaginatious comme celle du due de
Champdoce.

— Mon père est foui... répétait-il, mon père est

font ....
Tout ce qu'il avait entendu lui paraissait mons-

trueux «t absurde»

Certes, il élaitbien résolu, pour l'instant du moins
à se soustraire à tout prix à cette tyrannie insup-
portable ; mais comment, par quel moyen, que faire ?

Hélas ! on ne trouve que trop aisément les mau-
vais conseillers. Norbert di-vait en rencontrer uo,
dès le lendemain, à Bivron, un certain Bauman, un
ennemi du duc de Champdoce.

II

Ce Dauman n'était pas du pays, et même on ne
savait trop d'où il venait, ni quels étaieir. ses anté-
cédents.

Il prétendait aveir été huissier autrefois, à Bar-
beiiewx, ce qui était possible yprès tout ; personne
n'y éraît allé voir.

Go qui est sur, c'est qu'il avait dû vivre longtemps
à Paris, car il encartait en homme qui en connaît
les détours et qui "en a exploité les ressources.

C'était un petit homme de plus de cinquante ans,
à visage, il faudrait dire à museau do fuiiiue. Tout
d'abord, on était frappé de son long nez pointu, de
ses yeux mobiles et fuyants, de ses lèvres plates et
minces. Son seul aspect eût dû éveiller la défiance.

Il y avait une quinzaine d'années qu'il était arriva
à Bivron, chaussé, comme on dit dans lo P.diou,
d'une botte et d'un sabot, portant au bout d'un bâ-
ton, dans un mouchoir noué, tout son saint frus-
quin.

Mais il avait une envie endiablée de ga?uer de
l'argent ; il était prêt à tout.

It avait donc prospéré et possédait des champs et
des vignes, et même une maison à la Groix-du-Pâ-
tre, qui est le point de jonction du chemin somma
nul de Bivron et de la grande route. Ou lui suppo-
sait de plus des économies assez rondes.

Sa profession était surtout de n'en pas avoir, de
se mêler de tout, do se faufiler partout.

Sans lui, point de vente ni d'expertise. Il ee livrait
surtout au courtage rural, Il achetait les récoltes sur

pied aux besogneux et se donnait pour bon géomè-
tre arpenteur.

Ceux qui avaient besoin d'argont ou de grains
pour tes semailles l'allaient trouver, et s'ils présen-
tent des garanties solides, ma fi ! il les obligeait
volontiers, à raison do cinquante pour cent.

Enfin;; il était, le conseil juré de tous les gens vé-
reux et l'inspirateur de tous les mauvais gars, à
cinq iisues a la rondo. ,

Il passait pour excessivement adroit, capable de
tirer n'importe qui d'un mauvais pas. Etait-il « ferré
sur la loi, » comme on le disait? La fait est qu'il
ne pouvait parler une minute sans citer quelque ar-
ticle du Code.

Améliorer le sort des gens de la campagne était sa
marotte, à ce qu'il assurait ; c'est pourquoi, tout en
exigeant d'eux des intérêts affreusement usuraires,
il les excitait contre les nobles, les bourgeois et les
prêtres.

Sa facilité d'élociitidn, saseience de juriste et la
longue redingote noire qu'il portait habituellement
lui avaient VAIU les surnoms de « l'homme de loi s
et de « président. »

_ S'il eu voulait cruellement à M. de Champdoce,
c'est que le duc s'était ouvertement déclaré contre
lui. lors de certaine aventure qui l'avait conduit
jusqu'au seuil de la coût d'assises, et dont il ne
s'était tiré qu'en subornant quatre ou cinq témoins.

Il avait juré qu'il se vengerait, et depuis cinq ans
il guettait une occasion favorable.

Tel est, au moral ot au physique, l'homme que le
lendemain des confidences de son père, Norbert ren-
con ra à la minoterie de Bivron.

Se conformant aux ordres reçus, il venait d'y
amener vingt pochées de blé, et seul il les avait dé-
chargées et montées au grenier.

Il remettait sa veste et faisait ses dispositions
pour reprendre avec sa lourde charrette, attelée de
deux chevaux vigoureux, la route du ohâtaau, lorg.

 ......

que maître Dauman s'avança vers lui, saluant jus
qu'à terre, le priant de lui accorder une petite pl*«
jusqu'à sa maison.

— J'espère, disait-il, que monsieur la mar<F
!

excusera mon indiscrétion ; j'ai des coquins derlu;
matismes qui m'empêchent de marcher, je nie M
vieux, je n'ai plus l'âge heureux de monsieur »
marquis.

Il savait ce Dauman, donner à chacun un ti"(

congruant. Il avait lu quelque part que l'aîné d»'
duc est marquis.

C'était lat première fois que Norbert s'enter*1

nommer ainsi. Quelques jours plus tôt, son w"
sens l'eût mis en garue contre cette flatterie et il»»
haussé les épaules. Mais, maintenant, sa v»"1"
affamée cherchait pâture. ,,

— A vos désirs, président, répondit-il ; j'attends
pour partir qu'on m'ait descendu un sac vide os»
a la dernière livraison.

Dauman s'inclina en grimaçant un sourire bas.
Mais tout en se confondant en remercimenlSi >

guignait Norbert du coin de l'oeil, trouvant à»

ghysiouomie une expression qui ne lui était pa
abituelle.
— Evidemment, se disait le n président, » il*,^

passé au château de Champdoce quelque chose 4"
traordinaire.

Etait-ce enfin l'occasion tant et si ardemm61

attendue d'assouvir sa haine, qui se présentai' "
en eut le pressentiment. .,

Il y avait bien longtemps que pour la prerm*'
fois il s'était dit que l'héritier de ce vieux non
serait entre ses mains un terrible instrument de rat
cune, et qu'il serait beau et digne de lui de fraPF
le père par le fils.

A suiuro



r!n, a,^^^- 1874' Bum'
10marS

S* le i9 (
m de

8
 Brogîic 7 ^fl877 ; le général

^S» Jul^rry, 23 septembre

C- ~« «MinE» ÉTRANGÈRES. — MM.
« WE9 ^mméleneptembre^O; le comtetFatre. nommé le f  P de Br0Rlj ^ mu
Bé

muSa,2aoûU8a^ mbre 1873, 23 mai

k 1? du,0o ?R7? 9 mars 1876, 12 décembre 18764. 10 mars 18/^, 9mare 'Banne, ille p no .

I 10 1877  WaddiSgtou, 13 décembre 1877, 4 fé-
*br

 8
f ''d TFreycinet, 28 décembre 1879; Bar-,

&£ SainJS-Hilàire, 23 septembre 1880.
41 y ^ T . ni«TirE — MM. Crémieu, nomme,
Kffi» JS70T&»3 février 1871,18 mai
4 eeptembie | 0'" v Depeyre, 27 novembre
L^.faXand 22mai 1874; Dufaure, 10 mn 1875,
"'«1876 avec le ministère des cultes; le duc de
^rVW mai 1877, sans les cultes, qui rt tournent
itftoede l'instruction publique; Lepelletier
1 œ -n,r à la cour de cassation, 23 novembre 187/;
rf )1 1S novembre 1877 ; Le Royer, 4 février 1879 ;
^fcilâ décembre 1879, 23 septembre 1880.

LTSTRES DE L'INTÉRIEUR. - MM. Léon Gam-
u nommé le Septembre 1870; Jules Favre par
K à Paris, 10 octobre 1870; Crémieux, délègue
5 14 septembre 1870; Hérold par intérim à
Si- février 1871 ; Emmanuel Arago, p février
1 •Fr,.est Picard, 19 février 1871 ; Ldmbrecbt, o
;'1871 -Casimir Périer, 11 octobre 1871 ; Victor
inné 6 février 1872 ; le comte de Rémusat par
Irim ' 30 novembre 1872 ; de Goulard, 7 décembre
I- Casimir Périer, 18 mai 1873; Seule, 2o mai
<r le duc de Broglio, 27 novembre 1873 ; de Four-

Ô2 mai 1874; le général de Cissey pur intérim,
Billet 1874; le général baron de Chabaud La
,r 20 juillet 1874; Buffet, 10 mars 1875; Ricard,
iarsl876 ; de Marcère, 15 mai 1876 ; Jules Simon,
décembre 1876; de Fourtou, 17 mai 1877; Welche,
novembre 1877 ; de Marcère, 13 décembre 1877, 4
lier 1879 avec le ministère des cultes; Charles

Dère, 4 mars 1879, avec les cultes, 28 décembre
19- Constans, 17 mai 1880, avec les cultes.
iiiisTitES DES FINANCES. — MM. Ernest Picard,
m'mé le 4 septembre 1870'; Pouyer-Quertier, 21
ïier 1871 ; de. Goulard, 22 avril 1872 ; Léon Say,
lovembre 1872, 18 mai 1873 ; Magne, 25 mai 1873,
mai 1874; Maihieu-Bodet, 20 juillet 1874; Léon
v 10 mars 187», 9 mars 1876, 12 décembre 1876 ;
illaux, 17 mai 1877 ; Dutii.leul, 23 novembre
)7 • Léon Say, 13 décembre 1877, 4 février 1879 ;
ignin, 28 décembre 1879, US septembt e 1880.
fcusTRES DE LA GUERRE. — MM. le général Leflô,
mmé le 4 septembre 1870 ; l'amiral Fourichon,
légué à Tours, 14 .septembre 1870; Léon Gam-
tta à Tours, 10 octobre 1870; le général de Cis-
? o juin 1871, 18 mai 1873; le général du Barail,
niai 1873 ; le général de Cissey, 22 mai 1874, 10
Ts 1*75, 9 mars 1876 ; le général Berthaut, 15
it 1876, 12 décembre 1876, 17 mai 1877 ; le géné-
de Bochebouét, 23 novembre 1877 ; le général

rel, 13 décembre 1877 ; le général Gresley, 13 jan-
ï 1879, 4 février 1879 ; le général Farre, 28 dé-
nbre 1879, 23 septembre 1880.
JISISTEES DE LA MARINE.— Le3 amiraux Fouri-
m, nommé le 4 septembre 1370; Dompierre d'Hor-
i par intérim et délégué à Paris, 5 septembre
0; Pothuau, 19 février 1871, 18 mai 1873; Dom-
rre d'Hornoy, 25 mai 1873; de Montaignac, 22
i 1874, 10 mars 1875 ; Fourichon, 9 mars 1876,
décembre 1876; Gioquel des Tourches, 23 mai
"i; Roussin, 23 novembre 1877; Pothuau, 18 dé-
nbie 1877; Jaurèguiberry, 4 février 1879, 28 dé-
fibre 1879; Cloué, 23 septembre 1880.
flXISTRE DE L'INSTRUCTION ET DES BEAUX-ALTS.
MM. Jules Simon, nommé le 4 septembre 1870,
[f les cultes : Waddrngion, 18 mai 1873, moins
cultes ; Batbie, 25 mai 1873, avec les cultes ; de

urtou, 27 novembre 1873; de Gumont, 22 mai
'4; Wallon, 10 mars 1875 ; Waddington, 9 mars
(6, 12 décembre 1876. sans les cultes, qui passent
.a justicej; Brunet, 17 mai 1877, avec le ministère
s cultes; Faye, memore de l'Institut, 23 novem-
e 1877 ; Bardoux, 13 décembre 1877 ; Jules Ferry,
ns le ministère des cultes, qui passent à l'intè-
mr, 4 février 1879' 28 décembre 1879, 23 septern-
e 1880.
iHNISTRES DES TRAVAUX PUBLICS. — MM. DjOriàU,
miné le 4 septembre 1870 ; le baron de Larcy, 19
rier 1871 ; Teisserene de Bort, par intérim, le
juin 1872 ; de Fourtou, 7 décembre 1872 ; Béren-
! 18 mai 1873 : Desseilligny, 25 mai 1873 ; le baron
Làrcy, 27 novembre 1873 ; Gaillaux. 22 mai 1874,
mars 187» ; Christophe, 9 mars 1876, 12 dècem -
1876; Paris, 17 mai 1877; Graeff, ingénieur,

novembre 1877 ; de Freycinet, 13 décembre 1877 ;
ivrier 1879 ; Varroy, 28 décembre 1879 ; Sadi-
aot, 23 septembre 1888.
ÎINISTRES DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE. —
i. Magnin, nommé le 4 septembre 1870; Lam-
icht, 19 février 1871 ; Victor Lefranc, 5 juin 1871 ;
Goulard, 6 février 1872 ; Teisserene de Bort, 23
1 1872, 18 mai 1873; La Bouillerie, 25 mai 1873 ;
seilligny, 27 novembre 1873 : Grivart, 22 mai
Ï4; le vicomte de Meaux, 10 mars 1875; Tesse-
ic de Bort, 9 mars 1876, 12 décembre 1876 ; le vi-
tnte de Meaux, 17 mai 1877 ; Ozenne, 23 novem-
81877 ; Teisserene do Bort, 13 décembre 1877 ;
taries Lepère, 4 février 1879; Tirard, 5 mars 1879,
décembre 1879, 23 septembre 1880.

MINISTRES DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES. — M.
3Çhery, nemmé le 4 février 1879, 28 décembre
\®> 23 septembre 1880.

MINISTRES DES CULTES. —Le ministre des cultes a
e confié à un ministre spécial une seule fois. Il a

ie détaché le 18 mai 1873 du département de l'ins-
;UCtion pubiiqlie : M. de Fourtou a été nommé mi-
we des cultes par M. Thiers ; il conserva ce por-
nitie pendant six jours seulement jusqu'au 25 mai

Trente-six des hommes politiques qui ont
«« ministres de la République sont décédés ou
«tout plus partie du Parlement actuel. Les
Miens ministres décédés sont au nombre de
«îze : MM. Jules Favre, Dufaure, Crémieux,
«nest Picard, Lambrecht, Casimir Périer, le
j}"Ke de Rémusat, de Goulard, Beulé, Ricard,
«ne, Dorian, Desseilligny.
ws anciens ministres qui ne sont ni séna-

%f ni députés, sont au nombre de 33 : MM.
Jeche, de Cumont, Faye, de l'Institut ; Er^
°% Depeyre, Lepelletier, Mathieu Bodet,
«tilleul, le duc Decazes, le marquis de Ban-
ale ; les généraux Le Flô, du Barail, Ber-

*ut? de Hochebwët, Borel, le» aroiraus

Gicquel des Touches, Roussin ; MM. Graëf, de
la Bouillerie, Grivart, le vicomte de Meaux,
Ozenne, Bardoux.
—i 1    ' '
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Horrible attentat
Saint- Etienne, 17 octobre. — Un monstrueux

attentat vient de mettre on émoi les habitants do la
route de Saint- Chamoni.

Une pauvre petite fille de 5 ans 1|2, la jeune
Saint-Gyr, demeurant chez ses parents, maison Tes-
taud, a été violée par le nommé Célestin Garle, ou-
vrier mineur, âgé do 20 ans, demeurant au n* 80,
même route.

Cet ignoble criminel a été arrêté aujourd'hui et a
fait des aveux complets.

D'après lui, le crime aurait été consommé il y a
une quinzaine de jours.

M. le docteur Riembault qui a procédé aux consta-
tations médico-légales a déclaré que l'attentat ne
remontait qu'à quatre ou cinq jours et que, vu son
triste état, la pauvre enfant ne serait guérie qu'au
bout d'un temps assez long.

Nomination
M. Gravier, commissaire spécial de police à la

garedeMâcon, vient d'être nommé en la même qua-
lité à Saint-Etienne, gare de Châteaucreux, en
remplacement de M. Dielaiue admis à faire valoir
ses droits à la retraite.

Accidents
Ce matin, à 11 heures, le nommé Jean-Baptiste

Liotier, âgé de 29 ans, demeurant à Roche-la-Mo-
lière, était en train de cueillir des châtaignes lors-
que la branche sur laquelle il se trouvait, au som-
met de l'arbre cassa et il fut précipité sur le sol
d'une hauteur d'environ 5 mètres.

Dans sa chute, ce malheureux s'est brisé la cuisse
gauche.

Il a été transporté d'urgence à l'hôpital.
Aujourd'hui, à 2 heures, l'essieu de derrière du

tramway n* 3 allant de la place Marengo à Bellevue,
s'est brisé à l'entrée de la rue St-Louis.

La voiture n'a pas versé, heureusement, et les
voyageurs qui étaient nombreux, en ont été quittes
pour la peur.

ISÏ.BL1S

Banquet du Cercle démocratique
Grenoble, 17 octobre. — Le banquet organisé par

le Cercle démocratique en l'honneur de M. Buvier-
Lapierre, le nouveau député de la 2- circonscription
de Grenoble, a eu lieu hier soir, réunissant! plus de
100 convives, parmi lesquels nous avons remarqué :
MM. Calvat, conseiller général, Marquian, Gau-
thier, Gavalet, conseillers municipaux ; le capitaine
Cousin, président de la Société du Sou des écoles
laïques, Pascal et Gauthier, délégués de Saint-Lau-
rent-du-Pont, des délégués de Sassenage, des repré-
sentants de la presse, etc.

La Fanfare grenoblois a,qui prètaitîson concours,
a, pendant la durée du banquet, exécuté les meil-
leurs morceaux de son répertoire.

Au dessert, M. Chovrier, président de la commis-
sion administrative du Cercle, a remercié cette der-
nière et le Cercle de l'avoir choisi pour son prési-
dent, puis il donne lecture d'une dépêche des répu-
blicains voiroanais portant la signature de M, Hum-
bert aîné, conseiller municipal, par laquelle ces der-
niers ne pouvaient assister à ce banquet, envoient
au nouveau député et aux assistants le témoignage
de ieur profonde sympathie.

A son tour, M. Bovier-Lapierre prend la parole ,
Dans un discours, fréquemmenî applaudi, le

nouveau député , remercie en ternis émues , les
assistants des nombreuses marques de sympathie
dont il est l'objet ainsi que de la part des démo-
crates de Voiron, St-Laurent-du-Pont et Sassenage.

Abordant le domaine politique, il dit que la France
a assez do la politique d'inaction et d'énervement,
et que ce qu'elle veut aujourd'hui, c'est une politi-
que d'énergie et d'action, politique qu'il soutiendra
de toutes ses forces.

Ii termine en donnant rendez-vous à ses électeurs
aux vacances de Pâques.

La Fanfare grenobloise exécute ensuite la Mar-
seillaise avec un entrain magnifique. Une déléga-
tion de l'Union chorale vient alors offrir au nou-
veau député un magnifique bouquet aux couleurs
nationales. Plusieurs orateurs, notamment : MM.
Abel Gauthier, Pascal, Blanchard, Lanchier, le capi-
taine Cousin, etc., prennent la parole et après une
collecte au bénéfice du Sou des. écoles laïques, qui
produit 37 fr. 40 la réunion se sépare aux cris de ;
Vive la République t

Bal des Cordonniers
Le bal donné par la corporation des cordonniers au

bénéfice du Sou des école laïques, aura lieu samedi
prochain 23 octobre» à l'Alcazar.

Pendant le bal un collecte sera faite au bénéfice
de 1 Orphelinat laïqe du Patronage.

Les personnes qui désireront y assister trouve-
ront des cartes d'entré chez MM :

Peyronnard, libraire, rue de l'Hôpital.
Boux, libraire, rue Montorge.
Richard, cafetier, place Saint-Jean.
Béritle, restaurateur, rue Servait.
Courtois, coiffeur, rue Chanrion.
Ribaud, buraliste, cours Berreat.
Bruaet, buraliste, rue Saint-Jacques.
Godel, à l'Alcazar.
Les membres de la corporation qui se présente -

ront nsn munis de leurs cartes ne seront pas admis.

Le secrétaire, Le -président,
BURLET. JACQUET.

AIN

L'Union démocratique de FAin
Bourg, \7 octobre. — h' Union démocratique

de l'Ain est maintenant définitivement constituée,
Les fondateurs avaient organisé une réunion à

laquelle ont répondu plus de cent membres adhérents
parmi lesquel nous citerons MM. Terisot, Roselli-
Mollet, Prado.i, Pochoat ete.

Apres le vote des statuts de l'Union, l'assemblée
» jcocédé à la nomination d'une commission dé-
partementale executive composée de :

Président, M. Poetion, conseiller général ;
Vice-preMent, M. Ducher, conseil er général;
Secrétaire, M. Tabouriu, adjoint au maire de Miribel ;
Trimier, M- Giranâ, nêgoriaoU Baurç;

'-'

Membres, MM. Vuaillet, conseiller général ; Collol, négo-
ciant u Mintluel; Pellaudin, maire d'Ambérleu; D- Le-
vrat, conseiller d'arrondissement ; Chambaud, conseil-
ler général.

La réunion s'est séparés à 6 heures, avec la cons-
cience d'avoir travaillé utilement au triomphe des
vrais principes démocratiques et pleine de confiance
dans l'avenir d'une œuvre commencée sous d'aussi
favorables auspices.

CBIONIQIIE LOCALE
AUJOURD'HUI

Mardi 18 octobre, 291- jour de l'année. Soleil:
lever, 6 h. 26; coucher, 5 h. 01. Les jours baissent

de 3 minutes.
Ephémérides (1870). Bataille de Châteaudun.

Par arrêté du ministre des finances, M. Legrand,
commis de direction des contributions indirectes à
Dijon, a été nommé en ia même qualité à Lyon.

Un arrêté ministériel nomme M. Aimé Gros di-
recteur du Conservatoire de Lyon.

Cette nomination, qui avait été annoncée il y a
déjà quelques semaines, sera certainement accueillie
avec satisfaction par tout le monde.

Le ministre des travaux publics vient d'adresser
à MM. les inspecteurs chargés des services du con-
trôle de l'exploitation des chemins de fer une circu-
laire importante insérée au Journal officiel laquelle
est accompagnée d'un rapport explicatif du directeur
du personnel, et d'instruelions rappelant les diver-
ses attributions des agents du contrôle.

Les principales modification résultant de ces do-
cuments, ont surtout pour but de permettre aux ins-
pecteurs généraux de s'occuper davantage du côlé
extérieur et actif de leurs fondions, qu'ils ont en
effet trop négligé jusqu'à présent.

Le public apprendra avec satisfaction que doré-
navant, l'administration exige que MM. les inspec-
teurs généraux se rendent compte par eux-mêm.es
du fonctionuemect de l'exploitation, de ses imper-
fections, des mesures à prendre en vue d'y remédier,
et notamment, pour accroître la régularité et la sé-
curité de la circulation des trains»î

Par décision ministérielle du 14 octobre 1881, M.
Schnaiter, capitaine de cavalerie hors cadre, em-
ployé à l'état major de la division de Gonstantine,
est nommé à un emploi de son grade à l'état-major
du gouverneur militaire de Lyon et du 14* corps
d'armée.

Par décret en date du 10 octobre, ont été nemmés
au grade de capitaine pour occuper les emplois de
capitaine en 2' au 14- régiment territorial d'artille-
rie, MM. les lieutenants Jean Alphonse Fayea,
Louis- Antonio-Charles- Edmond Chaix, et Jean Ber-
rier.

Ont été nommés au grade de lieutenant pour oc-
cuper les emplois de lieutenant en 2-, au même régi-
ment; MM. les sous-lieutenants Alphonse- Ramsey
Gourd, Jean-François-.lules Dumoulin, Jean Louis
Bessac, Charles-Albert Tagand, Auguste-Ferdinand-
Albert Caillât, Joseph-Henri Vallat, Jean-Baptiste-
Antoine- Lazaret Jardin, Marie-Joseph-Humbert le
Harlvel du Rocher et Auguste-Célestin Morel.

Par décret en date du même jour, ont été nommés
lieutenants dans le train d'artillerie de la 14- région
territoriale, M. André-François-César Bellet et
Jean-Claude Veuillermet.
. Sont également nommés dans le 14* escadron ter-
ritorial du train des équipages militaires, au grade
de capitaine, M. Nicolas Dubost ; au grade de lieu-
tenant, MM. Isaac Collomb, M. Antoine-Louis Cam-
bon et M. Gaspard-Emile Gellon.

-, Il no laut pas moins de 150,000 francs pour sub-
venir aux frais de canonisation de Benoît Labre, le
plus infect des bien heureux.

Or, les.sommes recueillies jusqu'à ce jour ne s'é-
lèvent qu'à une trentaine de mille francs.

Il y aura beaucoup, beaucoup de tirage pour par-
faire la somme.

Pourquoi n'ouvrirait-on pas une souscription
parmi les parfumeurs ?

Nn pari stupide :
Un marchand d'écrevisses passait hier rue Gen-

til et criait sa, marchandis e à tue-tête. Deux indivi-
dus se trouvaient attablés dans un cabaret : « Pa-
rions, dit l'un, que j'avale sans boire deux dou-
zaines d'écrevisses avec leur carapace. » L'autre
accepta le pari, et l'amateur d'écrevisses se mit im-
médiatement à l'œuvre, f

La première douzaine passa tant bien que mal. .
Mais, à la moitié de la seconde, le malheureux se
sentit suffoqué, et il s'affaissa sur lui-mèm.6, la res-
piration haletante et saccadée.

En voyant son camarade dans cet état, le parieur
fut saisi d'effroi ; mais, ne perdant pas la tête, il
envoya immédiatement chercher un médecin et,
grâce à une médication prompte et énergique, l'im-
prudent en sera quitte pour la peur.

Les voleurs à la tire avaient choisi hier la vogue
de la Croix Rousse pour exercer leur petite indus-
trie. La foule nombreuse qui se pressait autour des
barraques faciliterait leurs opérations. Mais les agents
exerçaient de leur coté une active surveillance et
on put arrêter deux de ces travailleurs, teus deux
d'origine italienne.

Le premier, Isidore B..., âgé de 22 ans, demeurant
rue Bossnet, avait déjà fait une razzia de huit mou-
choirs de poches, lorsqu'il a été eurpris en flagrant
délit, au moment où il extrayait le neuvième do la
poche d'une promeneuse, Mine Pinatel. Il s'est iro-
niquement plaint aux agents de n'avoir pu complé-
ter sa douzaine, le chiffre qu'il avait fixé à son
ambition. ,

Le second, Jean G..., âgé de 20 ans, sans domi-
cile, faisait les montres. A sa première tentative, il
a été pincé.

Tous deux ont été écroués à la Permanence.

M. Pierre Genêt, mécanicion, rue de Crillon, 74'
traversait hier, à 2 heures de l'apiès -mi il, le cours
Morand, à la hauteur de l'avenue de Noailles, lors-
qu'il fut atteint et renversé par la voiture de M. Men-
que, lieutenant-colonel du 4- régiment de cuiras-
siers.

Il ne reçut heureusement dans cette rencontre,
qui eut pu lui être fatale que des contusions sans
gravité. Un petit enfant de trois ans qu'il portait
dans ses bras n'a également eu aucun mal.

Après avoir reçu quelques soins à la pharmacie
Chapelle, M. Geaet a été conduit à son domicile.
Procès-verbal a été dressé par les gardieas de la
paix,

Le nommé D..., charron, cours Lafayette, vit
séparé de sa femme. Hier, s'étant rendu au domi-
cilo do cette dernière, il proférait contre elle des
menaces de mort:

La femme épouvantée prévtnt les gardiens de la
paix qui arrêtèrent le mari.

Un panier contenant douze poulets et nn lapin
placé sur une carriole, a été soustrait hier matin par
un adroit filou, au préjudice de M. Margoyant, épi-
cier, petite rue des Feuillants.

Le voleur n'a pu être arrêté.

Un commencement d'incendie a éclaté hier ma-
tin au domicile de M. Baquet, menuisier, cnemia
de Choulaus.

Le feu a pris à une planche qui bouchait l'ouver-
ture d'une cheminée et qu'on n'avait pas songé à
enlever en allumant le poêle dont la gaine la tra-
versait. r '

Grâce aux prompts secours, il a été promptement
éteint, avant d'avoir pu prendre de l'extension.

Un feu de cheminée s'est déclaré hier soir à qua-
tre heures et demie, dans la maison portant le
n - 19 de la rue Godefroy.

Il a été promptement" éteint parles pompiers du
poste de la préfecture. Les dégâts sont sans impor-
tance.

M. César Rey, âgé de 29 ans, manœuvre, demeu-
rant chemin des Verriers, passait hier, sur le quai
de l'Archevêché, lorsqu'il glissa sur le trottoir et
tomba d'une façon si malheureuse qu'il se fit une
entorse au pied droit.

Après avoir reçu les premiers soins dans une
pharmacie voisine il a été conduit en voiture à
l'Hôtel-Dieu.

Les recherches pour retrouver l'auteur du vol au-
dacieux commis au préjudice de M. Guy, horloger,
quai de la Guillotière, ont eu pour résultat d'ame-
ner l'arrestation d'un nommé Henri K..., âgé de
34 ans, se disant Courtier de commerce.

Cet individu a été écroué à la Permanence.

Société des Sauveteurs du Rhône
La Soaièté des Sauveteurs du Rhône, médaillés du

gouvernement, (145- Société Mutuelle), célébrera sa fôte
annuelle le dimanche 23 octobre courant.

« Le cortège se formera comme d'habitude, à la mairie
du 1" arron dissement et sera précédé par la fanf >re
l'Union Instrumentale du Rliône dont les derniers succès
à Vienne ont fait une fois de plus apprécier la réelle
valeur.

Il se rendra en passant par la rue Terme, la place des
Terreaux et la rue de la République à la salle des Réu-
nions industrielles au Palais du Commerce, ou doit avoir
lieu la distribution, des diplômes et la lecture des actes da
courage et de dévouement accomplis par ies sociétai-
res dans le courant de l'exercice 80-81

On peut retirer des lettres ehez M. Buifaud, président,
27 rue (Baraban et cliez M. Delmas, vice-président,
cours Lafayette 9 »

Décidément le soleil nous favorise cette année;
après nous avoir envoyé 4 ou 5 comètes, voilà
qu'il se met à nous lancer des dépêches. Nous
avons en effet, reçu dimanche par ballon, le télé-
gramme suivant :

Du SOLEIL A LA TERRE (Via Ballon).
Etant obligé de m'éloigner de la terre eet hiver,

j'invite ses habitants, qui ne peuvent se passer de
ma douce chaleur sans être enrhumés, à prendre un
peu de sirop de Vial de Vaise dès qu'ils commen-
ceront à tousser. Le dépôt est pliarmacie Vial,
Grande-Rue de Vaise, 41, Lyon, et dans toutes les
bonnes pharmacies de la terre.

Le Soleil.

La journée d'hier, dimanche, fera époque dans lea
souvenirs lyonnais. L'exposition générale des grands
magasins A la Ville de Lyon, a dépassé de beau-
coup (c'est l'avis de tout le monde) celles organisées
jusqu'à ce jour. Les quinze galeries de ce vaste bâ-
timent rivalisaient de richesses, d'importance et de
bon goût comme jamais nous ne l'avions vu, bien
que cet établissement unique nous ait habitué à des
surprises toujours nouvelles et toujours bienve-
nues.

Nous le félicitons de l'initiative nouvelle qu'il
vient de prendre la veille de son exposition, en
offrant, comme prime aux acheteurs, des objets char-
mants de la Chine et du Japon, des billets do la lo-
terie algérienne dont le gros lot est de 500,000 fr.

Cette idée intelligente et gracieuse n'est qu'il»
anneau de plus à ajouter à la longue chaîne des.
agréables surprises que nous a ménagées, Dresque &
chaque saison, la Ville de Lyon, surprises" dont elle
a seule l'initiative.
 <Hll ' ' "T

OBSERVATOIRE DE LYON

BoMetfn Météorologique

Lyon, 17 octobre, 4 h. 30 soir»
Température : Quelques faibles averses sont tombées" û

Lyon, sam«di vers 8 heures du soir. Au Parc, ou a re-
cueilli 1 mm. d'eau. Depuis ce moment, le baromètre
est en hausse, et atteint actuellement 775 mm.

Cette augmentation de pression est d'ailleurs générale
dans l'Ouest de l'Europe; l'aire anticyclonique que les
bourrisques avaient repoussée sur l'Espagne s'étend
actuellement sur la France et les Iles Britanniques. Tan-
dis que ce changement se produisait, la température
moyenne s'abaissait progressivement sur nos régions -
A Lyon, le minimum de la nuit dernière a été de 3 (L
sous l'abri et de 0,0 sur le gazon.

Temps probable : Beau temps.

NOUVELLES DES SPECTACLES

tilSSS^s^A'àisss^ mardi'noira
Voici le programme de cette première soirée •
i. ouverture de Guillaume Tell par l'otriw<ir*Unr>*

Théâtre, sous la direction de Boff^^Mj^^S^T
pms le Lutluer de Crémone, de Coppée, Ses poésies S»!'
poète lyonnais, Josépkin Soulary, et -pour" termin» *
Voyage d'agrément, l'amusante comédiede Gond ue ' 1

Le matériel des décors nécessaires à la marcha rt,.
répertoire n'étant pas fait, lamunicipalité a fait Drév«BI '
la direction de remettre au jeudi 3 novembre le r,, nlr
mencement des débuts. «uore,, w CQal,

D'ici là, le Ko;/«je d'agrément continuera a êeavor» t„ „
quette salle des Célestina. t-gayer- la co-

C'est par erreur qu'une artiste a été portée «nn i.
tableau de troupe, sous le nom de DelestaW %el^r i9
tang qu'il faut tire. . . fs' .c es' L°-

*
TinUTRE-BElLEceuR. — Auiourl'imi ,.,.. i- ..

Suivants, les Uu*Uw de i'«ri», drame «n LVtf 1 et J?Brs
par les «rtistesdu théâtre *îR%?B^

b ŵ' ' ow* S



CHOSES & AUTRES
les ii!s de Proinélliée

A la représentation de gala qui vient d'avoir lieu
à l'Opéra de Paris, M . Coquelin a dit avec sa voix
merveilleuse une poésie de M, Armand Sijvestre,
Lès fils de Prométhée.

_\ous croyons être agréables à nos lecteurs en ci-
tant tout ait long cette 'charmante poésie :

« EMpuil C'ito fnlmen. »

I
Devant 1er, splendeurs d'un autre âge,
Les siècles longtemps prosternés
Tendaient vainement leur courage
Vers la gloire de leurs aînés.
Les spectres de Rome et d'Athènes
Voilaient, de leurs aîles lointaines,
La routo a la postérité,
Et l'avenir, demeuré sombre
Cheminait sans sortir de l'ombre
De l'héroïque antiquité !

Soudain, comme un souffle s'élève
Des bords pourprés de l'horizon,
Ou comme luit l'éclair d'un glaive
Sorti du fourreau, sa prison,"
Plus farouche qu'une épopée
Et plus lumineux qu'une êpéa,
L'esprit moderne a resplendi,
Du bout de son aile sonore
Secouant des clartés d'aurore
Au front du vieux monde engourdi I

Quel réveil I La science humaine,
Levant son flambeau rajeuni,
Par d?s chemins nouveaux ramène
L'àme au chemin de l'iul'mi:
Tout navire emporte son hôte;
La toison d'or de l'Argonaute
Se déchire aux mains des vainqueurs.
L'homme fouille jusqu'en soa être,
Et la sainte ardeur de connaître
Brûle en même temps tous les cœurs!

Tout est conquis dans la nature:
Au ciel, restait à conquérir
Sa flamme redoutable et pure,
Le feu qui fait vivre et mourir 1
Aigle s'envolànt de son aire,
Volta lui javit le tonnerre
lit l'apporte à l'humanité.
A servir l'homme condamnée,
Par lui la foudre est enchaînés
Et 6'appelie Electricité 1

Depuis ce jour que de merveilles
Evoque ce nom triomphant I
Quels trésors ent payé tes veilles,
Rival des dieux, humble savant !
Cette flamme à l'azur volée
Et, SOHS mille larmes voilée,
A tou.-s nos vœux obéissant,
Esclave douce et sans colère,
Aux flancs du Monde qu'elle éclaira
Circule comme un nouveau sang

Par mille veines répandue
A travers l'éther et le sol,
Elle emporte dans l'étendue
Notre àme attactiée a son vol.
Aux cordes d'une lyre immense,
Par elle, sans fin recommence
Le chant commencé dans nos cœurs
Temps et distance, tout est leurre.
Devant elle, l'Espace et l'Heure
Semblent fuir sur les fils vainqueurs.

II
Ba Phaëlon brûlé magnifique folie !
D'icare aux flots tombant espoir audacieux !

O rêves des vaincus I Votre ère est. accomplie :
L'homme impie a tenté la profondeur des cieux l

O grand voleur de feu, sublime Prométhée,
Bous l'outrage des Temps relève enfin ton front I
La race de tes fils, aux vents précipitée,
Henat't. dans l'air vengeur et lave ton affront!

Elle a, du lirmament déchirant le mystère,
Labouré l'Infini de flamboyants sillons
Et, da l'azur vaincu, fait pleuvoir sur la Terre
L'or vibrant et poudreux dés constellations !

Grjtce an germe éternel que son labeur féconde,
D'une moisson de feu couvrant le sol dompté,
Emprisonnant ta foudre aux flancs meurtris du monde
Pour les envelopper d'un réseau de clarté !

Tant d'éclairs jailliront.de l'espace où nous sommes,
Dans l'immensité morne où leur éclat s'enfuit,
Que- les jours inquiets se diront que les hommes
Ont volé leur clarté pour en parer la Nuit I

Et les astres jaloux, voyant dans l'étendue,
Noue globe rouler daus ce nimbe vermeil,
Croiront, qu'ayant repris.leur puissance perdue,
Les dieux ressuscites font un nouveau Soleil !

Historiette de Gérard de Frenteiiay
Une amusante historiette de Gérard de Fronte-

nay ;

Un petit paysan a fait sa première communion le ma-
tin.

Vêtu d'une veste neuve et d'un pantalon blanc, il va
faire une visite à sa marraine, une dame du village,
épouse d'un des gros propriétaires, pensant qu'il aura
son petit cadeau.

Eu effet la marraine lui fait don d'un costume com-
plet.

— As- tu été ému? lui demande-t-elle.
— Comme ci, comme ça, marraine.
— Quel effet cela t'a-t-il fait, quand tu as communié-'
—Dama! c'est pas mauvais, mais on en donne bien

peu '.

Mots de ia fin
Un bohème, qui loge le diable dans sa bourse, et qui

ne veut pas trop accroître sa note A la crémerie où il
prend ses repas, n'y vient plus que le matin.

— Où donc dmez-vous maintenant '.' lui demande-t-on.
— Moi '! je uîne en ville.
Et, en effet, it dîne chaque soir d'un pain fourré, en

se promenant par les rues.

Dans une agence matrimoniale :
— Oui, monsieur, nous avons ce qu'il vous faut, une

orpheline d-.- 20 ans...
— Très bien. Est-elle jolie ?
— Non, mais la dot est de 500,000 fr... De plus, la per-

sonne est poitrinaire.
— Poitrinaire, c'est quelque chose. Mais est-ce bien

vrai ?
-— Oh ! monsieur, on vous la garantit.

• .
Au Grand-Théâtre, pendant le divertissement de Gui!'

laurne Tell :
— Mais voyez donc cette malheureuse petite blonde, là,

à .gauche ; est-il possible .d'avoir d'aussi affreuses peti-
tes jambes grêles. .Ce ne sont pas des jambes, ce sont
des pattes.

— Qae voulez-vous, on dit qu'elle danse pour nourrir sa
famille...

— Aii ! alors se sont des pattes alimentaires.

L'n papa a- son jeune Toto :
— Qu'as-tn donc-, mon enfant, tu as l'air tout malheu-

reux .

— J'ai joué aux Mlles et j'ai tout, p.-u-du...
— Ah ! tu vols; le voilA puni par ou tu as pechê. Tu

n'as pas voulu aller à la messe, Si tu y étais allé, tu
n'aurais pas perdu tes billes. , .. „ .

— Eh bien, et Jules qui me les u gagnées, (1 n'y avait
pas été non plus, — ah !

Z... est grand comme un échalas.
On en causait l'autre jour.
— C'est une perche!
— Un géant ! ,
— Sa mère ne l!rj pourtant en que quinze ans après

son mariage.
— Et c'est l'aîné ?
— il est seul.
— Tout s'explique. On l'a tiré en longueur!

PUBLJêÂTÎÔSis' NOUVELLES
LA a FRANCK ILLUSTRÉE S DE MALTK-BRON

Beaucoup da nos lecteurs, abonnés a la France illustrée
de Motte-Brun nous écrivent pour nous demander où ils
doivent s'adressgr pour recevoir la carte offerte en prime
dont nous avons parlé dernièrement.

Ceux qui ont souscrit ;\ la Librairie française, 10, rue Ma-
lesherbes, à Lgon, n'ont pas à se déranger, ils recevront
leur carte a la CIMQUANTIÈMB B&HIE, gratis en feuille, ou
moyennant site francs s'ils la veulent montée sur toile,
vernie, avec gorge et rouleau, prèle à être accrochés au
mur.

Les anciens souscripteurs, qui ont acheté leurs séries
Chez les libraires, auront droit à la carte en feuille,
moyennant trois francs seulement au lieu de dix francs,
en s'engageant à recevoir la fin de fourrage par Ventre-
mise directe de la Librairie française, a qui ils devront en-
voyer lsur souscription. Nous rappelons que la Lioraine
française donne les séries franco à domicile sans augmen-
tation de prix, et sans aucun payement à l'avance ; on ne
doit absolument payer que contre livraison des mar-
chandises.

Les souscripteurs qui ont acheté leurs séries dans les
autres librairies et qui s'abonneront il la librairie fran-
çaise, auront droit au Dictionnaire général des communes
de France et des Colonies, qui sera donné gratuitement
a la fin de l'ouvrage, et de plus ils pourront profiter des
autres primes, en choisies int deux tableaux otéographi-
ques, encadrés or, moyennant six francs le tableau au
lieu de trente.

S'adresser à la Librairie française, rue Malesherbes, 11,
à Lyon.

SPECTACLES DU 18 OCTOBRE
Gi-aïui-ThéAtre de Lyon

Aujourd'hui mardi, relâche.

Théâtre îles Cëlestins
Aujourd'hui mardi, à 8 heures,
1- Ouverture de Guillaume Tell, par l'orchestre du

Grand-Théâtre.
2- Le Luthier de Crémone.
S- Intermède : Les Ruines, dites par M. Esquier. — le

CMn», par M. Gerbert. — Mon village de Lyon, par Mme Le-
riche. et Premier amour, par M. Howey.

4- Un Voyage d'agrément, vaudeville."

Théâtre- Bellecour
Aujourd'hui mardi, 4- représentation des Mystère; de

Paris, à 8 h. Ij2 du soir.

Casino
rut de la Républiim

Sous les soir3, concert vnrià à 8 heures 1/2.
Orchestre sous la direction âe M. Leone.

i

»P Scala-Bouiles
Tou les soirs, grand concert varié. ,,,*»

_, Alcazar
lous les dimanches, lundis et jeudi* »*• «s- 3' SOlre«s n„|(

' BOURSÉlDÉ
J
LY^"i

Ou 17 Octobre 188!
K»nti.3 <->. I.

8 0/0 8185
S 0/U amortissable ... 85 80
41/2 » >
Italien 90 15
Turc » 7
Hongrie C 0/0 » »
Autrichien t 0/0 8140
Russe50,'Û « »
Espagne 8 0/0 S6 »
Dette Egyp. unifiée .. < »

Actions
Crédit mobilier » -
Crédit mob. Espag... 917 60
Crédit LyOEnais S!H 25
Union générale 2400 »
B. Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonn.. 7 i
Banque Ottomane... > »
Paris-Lyon-Môdlt... . »
Seciêtô Autrichienne. 765 »
Lombard-Vénitien., . 363 i
Saragosse i
Nord-Eapague C97 5C
Suez • . » »

jGaz de la fiuii;0V^-'
Mines de la Loirs 

i — Rive-de-fii.',' i
.Société lvonnais» ":
Bateaux-Omnibus '""i
Eaux '" i
Dombeu \ •
Abattoirs t!| ^>
Verreries L. et'litt '
Croix-Rousse., " i

Vllle-de-Lyon. '''
VillB-de-Parls isêà" 'i ,
Ville-de-Paris 1871',' A

Lombardes-aacleoii;,?'
Lombardes- Bouvsiiel

iLoire °"tt
Saint-Etienne ..' >i «a

iRhOne-et-LoireiMiY. ™
'[Pails-Lyon-Méoltorg

1868 s|


